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SES YEUX
par Guy LOKOS

Je me levai pour descendre du metro, lorsque je heurtai les yeux de

Jean-Paul (j'etais snr qu'il ne pouvait porter nn autre prenom). Je regus
leur eclair en plein visage

Couleur de l'acier, ils avaient en meme temps la limpidite de la Medi-
terranee autour du Stromboli. J'y plongeai tout entier, tout nu Je
roulai jusqu'au fond, jusqu'a n'etre plus qu'une algue parmi les autres.

Mes pieds nouaient leurs raeines aux rochers, mon corps inexistait
aupres du gigantesque developpement de mes multiples bras verts et
chevelus. Et mes doigts etaient caressants, caressants

0 volupte des amours sous-marines Les pecheurs qui se baignaient
nus, apres leur journee de pecbe au dessus de Lean, sous le soleil brülant,
vous diront leur delire

Iis etaient beaux, brillants de sueur, brunis de soleil. Et je m'enroulais
autour de leur sexe

Dans un halo de bulles, ils glissaient jusqu'a moi et s'accouplaient sous
les eaux, unis dans un meme plaisir apres avoir lutte dans 1111 meine tour-
ment. De pecheurs, ils devenaient poissons. Instants (le detente, de

possession, de jouissance
L'amour en faisait des homines neufs.
La-bas, sur le flanc du volcan, leur famille attendait la rentree des

bateaux. Et les pecheurs s'echappaient, ne laissant dans mes doigts que
leur ephemere sillage de bulles

Jean-Paul collectionnait les algues et regrettait toujours de devoir
les garder seches II me cueillit avidement dans le metro. Ses yeux
avaient la profondeur des eaux du Stromboli

Nos regards se heurtaient, se penetraient. L instant d'apres, quand
je descendis, ses yeux s'accrocherent ä 111a silhouette, mais il ne passa

pas la portiere
Je souhaitai intensement qu'il descende ä la station suivante et je

courus, les bras tendus, pret ä accueillir mon reflet montant de la nuit.
Mais je restai seul sur les marches, les mains ouvertes, dans l'attitude
de l'esperance

Dans l'attitude de l'esperance

Reparation
C'etait bien la premiere fois (pie Theo entendait la voix de sa

conscience, laquelle ne s'etait jusqu'alors jamais manifestee Ainsi, quicon-
que se füt trouve dans les parages immediats de Theo eüt cru que ce
dernier soliloquait, alors qu'il n'en etait rien : Theo repondait ä la voix
imperieuse qui l'interrogeait, lui demandait enfin des comptes, le con-
fondait, 1'acculait aux aveux et ä la totale sincerite

— Es-tu content de toi, Theo
— Je n'y suis pour rien
— En es-tu sftr, Theo
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